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C’est toujours un plaisir pour moi de promener mon calame sur 
une feuille blanche dans ce geste presque oublié qu’est l’écriture. 
Mes missives,  depuis vingt ans déjà, peuvent vous paraître obsolètes 
à l’heure où l’information circule à la vitesse de la lumière. 

 
Je ne suis pas Jean de la Fontaine, sinon je vous écrirais des 

poésies, ni un prophète, sinon je vous dévoilerais l’avenir. Je veux 
simplement respecter une tradition et vous donner quelques 
nouvelles de chez nous, tout en les argumentant au passage. La vérité 
n’est pas toujours bonne à entendre mais entre amis on peut se le dire 
franchement. A chacun son point de vue. 

 
Je suis un Mediomatrix, originaire du pays où Charlemagne a 

laissé son empreinte et dont nous parlons encore la langue 
aujourd’hui. Comme mes ancêtres, je suis catholique, de race 
blanche et fier de l’être, au risque de déclencher un tsunami dans un 
verre d’eau. Maintenant nous voilà rattachés, malgré-nous, à cette 
grande région qui va jusqu’aux portes de Paris et on ne sait pas 
encore à quelle sauce on va être mangé... ? Je préfèrerais qu’elle soit 
au Riesling. 

 
Je ne m’étendrais pas sur les derniers évènements qui ont 

bouleversé la France mais  je sais que si on veut faire du bon vin il 
faut soigner la vigne et si on veut manger des patates il faut 
éradiquer le doryphore. Un immigré, qui ne s’intègre pas à la culture 
de son pays d’adoption, scie la branche sur laquelle il est assis. Il 
nous faut un homme à la barre, un pilote dans l’avion, un premier de 
cordée, une poigne d’acier pour éviter la déliquescence du pays et 
chasser les marchands du temple. Bref, remettre de l’ordre dans la 
boutique. 

 
J’arrête là mes propos qui pourraient dévier et que certains 

jugeraient racistes ou simplistes. Pour plus d’infos, je tiens à votre 
disposition une copie où sont développées d’autres convictions 
citoyennes. Je continue par une courte rétrospective sur l’année qui 
s’achève. 

 
Je n’ai pas navigué cette année, mon skipper s’étant fait 

rafistoler la hanche et n’est pas monté à bord. Nous avons eu la visite 
du capitaine du port d’attache Rudi et sa femme Ulrike. On leur a 
fait découvrir l’Alsace ; ils étaient enchantés. Nous avons revu les 
enfants et petits enfants lors de nos rencontres à Leyrieu ou ailleurs. 
Ils vont bien et suivent le cours normal de leur vie d’ados, de jeunes 
adultes, voire de futurs parents. Les Lang se sont offerts un camping-
car et partagent leurs loisirs entre Méditerranée, Atlantique et 
Pyrénées. 

 
 
 



 
 
 
 
J’ai pu transformer en réalité le cadeau des enfants pour mes 80 

ans. Partis de Bourg d’Oisans en juin, avec mon ami et guide Claude, 
nous sommes montés au Col de la Croix de Fer et au refuge de 
l’Etendard, au royaume des marmottes.  Le sommet étant dans les 
nuages, nous avons fait le tour des lacs d’altitude où flottaient encore 
des restes de banquise. Le point culminant était l‘ascension du Dôme 
de la Lauze dans des conditions parfaites. Nous avons flirté avec les 
4000 du Rateau et du Pic de la Meije. La vue s’étendait des Vosges 
par le Mont Blanc jusqu’au Ventoux et vers l’ouest on dominait la 
moitié de l’hexagone. Ce fût pour nous un pèlerinage et un retour 
aux sources après 50 ans  de montagne à mains nues. Une joie aussi 
d’avoir pu atteindre ces hauteurs sans problème. 

 
Ce sont toujours une curiosité irrésistible et un instinct de 

découverte qui me poussent encore en avant pour voir ce qui est 
derrière la prochaine arête rocheuse sous le soleil ou le col enneigé le 
plus éloigné, au clair de lune. L’émotion générée par ces sommets, la 
blancheur immaculée de la neige sans trace et le bleu profond du ciel 
étoilé, me rendent humble et reconnaissant devant la grandeur du 
Créateur. 

 
Les anniversaires se fêtent à tour de rôle, des amis nous 

quittent les uns après les autres, l’existence se poursuit avec ses 
grands et petits bobos, mais nous sommes encore là pour aimer et 
faire le bien. Nous avons encore plein de projets à réaliser avant que 
le corps ne s’écroule et que l’esprit s’évapore. Quand j’ai planté les 
bulbes des tulipes, iris, lys et autres rhizomes et taillé mes fruitiers, 
je voyais déjà l’explosion de couleurs au printemps prochain. 

 
En décembre, nous serons à Mornant pour les noces de 

Vermeil de Robert et Nadine, puis nous fêterons Noël en famille à 
Orange dans la nouvelle résidence des Thomas Eric.  

 
Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer  

et d’oublier ce qu’il faut oublier.  
 

Ma dernière prière sera : «… ne nous laisse pas succomber à la 
tentation mais délivre nous du mal. » 
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